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Dreux Vivre sa ville

Echo

but ion est une vraie chance
pour moi, les fournitures scolai-
res sont hors de prix. Il ne me
manquera rien grâce à l’associa-
tion ».
Dieydi Drame est heureux :

« Notre objectif était de redon-
ner le sourire aux gens. Ce ma-
tin, on voit que l’on a réussi ».
Le président de l’association
Union citoyenne de Dreux peut
compter sur une petite armée
de bénévoles.
Tous avec leur gilet jaune siglé

Ucid, ils accueillent les parents
et leurs enfants, consultent les

C’est un cri du cœur. Cette ma-
man sort de la maison Proximum
des Bâtes, hier matin, avec un
sac rempli de fournitures scolai-
res. «Merci l’association, merci la
France », lance-t-elle à la canto-
nade.
Elle et sa voisine affichent un

grand sourire : Leurs enfants
vont pouvoir faire une rentrée
scolaire avec tout ce qu’il faut
dans leurs cartables.
Une jeune fille de Chérisy est

venue avec sa mère. Elle est en-
chantée : « Je rentre en seconde
au lycée Viollette. Cette distri-

listes de fournitures et remplis-
sent les sacs et les cartables. Pas
de bousculade, pas non plus de
gens qui prennent plus que ce
qu’il leur faut.
Chacun a conscience qu’il y en

a largement pour tout le monde
et que l’on ne doit prendre que
ce dont on a besoin pour réussir
sa rentrée.
« On est aussi très heureux

d’accueillir des gens en dehors
du quartier des Bâtes ». Le bon-
heur de la lycéenne de Chérisy
est la preuve du rayonnement
de l’Ucid. n

Valérie Beaudoin

Fournitures scolaires : «Merci l’association, merci la France»

AUX BÂTES. Les bénévoles de l’Ucid font la distribution.

ENSEIGNEMENT n Les enseignants réclament depuis des années le classement de leur établissement en REP plus

L’école Saint-Ex’sera en grève, lundi

Pascal Boursier
pascal.boursier@centrefrance.com

«N ous accueillerons
les parents d’élè-
ves à 9 heures et
nous leur expl i-

querons pourquoi nos revendi-
cations sont importantes pour
leurs enfants », confiait, hier
après-midi, une enseignante de
l’école élémentaire Saint-Exupé-
ry.
En grève, un jour de rentrée

des classes ? « C’est inédit et
nous aurions vraiment aimé ne
pas en arriver là. Mais, face aux
non-réponses de notre adminis-
tration depuis 2014, nous vou-
lons marquer le coup et obtenir,
enfin, ce qui est juste et légiti-
me », disent-ils.

«Demande légitime»
Bâtie au cœur d’un ensemble

de cités classées en quartier
prioritaire par l’État, l’école
Saint-Exupéry, l’une des plus
importantes du département
avec ses 320 élèves et ses 11
classes, réclame ce que d’autres
écoles accueillant une popula-
tion socialement très défavorisée
ont obtenu depuis longtemps :
un c l a s sement en “Réseau
d’Éducation Prioritaire +”. « Ce
classement, nous le réclamons

depuis 2014. Il permet aux en-
seignants de bénéficier d’un
temps de concertation dédié
pour mieux travailler en équipe
et mieux accompagner les élèves
en difficulté ainsi que les élèves
handicapés ou non francopho-
nes », raconte une enseignante.
Le classement en REP + per-

mettrait également, selon les
professeurs, de développer da-
vantage les relations avec les fa-
milles. Enfin, les enseignants

des REP + bénéficient d’une pri-
me mensuelle de 300 €.
La situation de l’école élémen-

taire Saint-Exupéry est d’autant
plus mal vécue par ses ensei-
gnants, que l’école maternelle
Saint-Exupéry, située tout à
côté, est, elle, classée en REP + !
« Nous avons les mêmes enfants.
Mais pas la même reconnaissan-
ce de notre administration. C’est
ubuesque ! En fait, on nous refu-
se la labellisation parce que, à

l ’ i s sue de leur sco lar i té , un
quart de nos enfants entre en
sixième au collège Curie, classé
REP +, et les trois quarts au col-
lège de Comteville qui n’est pas
labellisé ». Hier midi, l’inspectri-
ce du secteur et l’adjoint de la
directrice d’académie ont ren-
contré les enseignants : « Ils ont
reconnu que notre demande est
juste et légitime. Maintenant, on
veut des actes », dit une institu-
trice qui sera en grève lundi. n

Les 320 élèves de l’école
élémentaire Saint-Exupéry,
située dans le quartier des
Oriels, à Dreux, n’auront
pas classe ce lundi
4 septembre. Leurs
enseignants seront
en grève.

DÉTERMINÉS. Les enseignants de l’école élémentaire Saint-Exupéry réclament le classement de leur école en REP +

EVELYNE MÈGE
Directrice des services académiques
d’Eure-et-Loir.

Une école de Dreux en
grève le jour de la rentrée
des classes. Quelle est
votre réaction ?
J’en prends acte. Ce vendredi,
mon adjoint et l’inspectrice de
circonscription ont rencontré
les enseignants de l’école
Saint-Exupéry. Il y a eu un
dialogue et des propositions.

Comment allez-vous ré-
pondre aux demandes des
enseignants de cette éco-
le ?
Cette école bénéficie déjà d’un
doublement des classes. Nous
allons faire plus en permettant
des temps de concertation, en
proposant des formations, en
développant des projets
pédagogiques.

Et le classement
en REP + ?
Cela n’est pas d’actualité car
l’éducation prioritaire ne fait
pas l’objet d’une révision, et
cela ne peut se traiter qu’au
niveau du ministère. Le
classement actuel est le fruit
de l’histoire puisque la
labellisation a été décidée en
2014.

èè QUESTIONS A

EXPOSITION

PREMIERS PAS. Chapelle de l’Hôtel-Dieu. C’est la dou-
zième fois et le public ne s’en lasse pas : l’exposition
Premiers pas a ouvert ses portes, hier soir, à l’ancienne
chapelle de l’Hôtel-Dieu, jusqu’au 24 septembre. Les
œuvres exposées ont été réalisées par des patients et
des soignants du pôle santé mentale. Elles sont le fruit
d’un travail en partenariat avec le Musée d’art et d’his-
toire de Dreux. Pour cette édition, une trentaine de pa-
tients ont travaillé dans les ateliers qui ont lieu tous les
quinze jours. « Ce travail commun entre la Ville et
l’hôpital est un moyen de découverte de l’autre, et
dans les deux sens », a souligné Christine Picard, ad-
jointe au maire, à l’occasion du vernissage. n

ravi de voir
le raisin cueilli
Joli spectacle, hier matin, au rond-

point des Flambarts : un habitant du quartier des
Bâtes cueillait des grappes de raison sur la vigne qui
orne l’ouvrage. Le P’tit Canard ne peut que se réjouir
de cette cueillette lui qui a passé la fin du mois d’août
à alerter les Drouais sur ces fameuses mirabelles des
Citadines dont personne ne profitait. Aux Bâtes, la
cueillette des fruits dans le domaine public semble
ancrée dans les habitudes. Un enfant du quartier a
confié au P’tit Canard que, chaque année, les gens
ramassent les noix des nombreux noyers du secteur.

LEP’TIT
CANARD

ON EN REPARLE


